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Contexte géologique 
Dans le secteur Nord-Est du Massif de Fontainebleau, en bordure de Seine, les 

Sables de Fontainebleau ont été érodés et le Calcaire de Brie et les Marnes Vertes sous-
jacentes sont couverts par 1 à 2 m d’un complexe limono-sableux formé en grande 
partie aux dépens des Sables de Fontainebleau. Cet ensemble est imperméable et donne 
naissance à un secteur de forêt humide avec nombreuses mares et aménagements pour 
le drainage.  

 

 
Stratigraphie du secteur de la  
Mare aux Évées 

Des dolines (effondrements 
karstiques) parsèment toute la plaine basse 
occupée par la forêt autour de Samois-sur-
Seine et de Bois-le-Roi, et sont tout aussi 
abondantes sur la plaine agricole de 
Chailly-en-Bière et de Villiers-en-Bière.  

C’est le Calcaire de Brie qui est 
déprimé et les dissolutions karstiques qui 
l’affectent sont sûrement à l’origine de 
nombre de dépressions relativement petites 
en taille et profondeur. Mais, sa faible 
épaisseur et son caractère localement 
marneux limitent sa karstification. 

 association des 
naturalistes de la  
vallée du  
Loing et du massif de Fontainebleau  

limons sableux            1-2 m 
Calcaire de Brie          6-8 m 
Argiles Vertes 
Marnes Blanches    20-25 m 
Marnes Bleues 

Calcaire de  

Champigny                   
25 m
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Mais d’autres dépressions plus grandes et drainantes, qui engouffrent l’eau ou qui 
s’assèchent régulièrement, sont généralement liées à un système karstique plus profond 
et plus puissant affectant le Calcaire de Champigny. C’est le caractère massif et la 
pureté (absence d’argile et marne) du Calcaire de Champigny qui ont favorisé sa 
karstification, surtout pendant les périodes froides du quaternaire qui généraient des 
eaux acides et enrichies en CO2. 

 
Schéma hydrogéologique des paysages à formations ar gileuses surmontant un 
calcaire karstifié, comme dans le secteur de la Mar e aux Évées 

La topographie très plate du secteur, compliquée par des formations dunaires qui 
se mettent en travers des pentes et la présence de drainages locaux vers les dépressions 
karstiques ont donné lieu à une hydrographie morcelée difficile à décortiquer. A cette 
situation confuse est venu venu s’ajouter près de 200 ans de creusement de canaux et de 
fossés en tous sens dont il n’est pas toujours aisé de reconnaître la pente. Certains 
fossés coulant alternativement dans un sens ou dans l’autre au gré des inondations ! 

 
Schéma Hydrographique du secteur de la Mare aux Évé es. 

gouffre  colmatée  
imperméable 

temporaire  
fuite vers le karst  

sèche  
reliée au karst  

Marnes Vertes & Bleues Calc. de Brie limons sableux Calc. de Champigny 
brèche karstique conduit karst nappe superficielle nappe profonde 
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Une complication supplémentaire vient du pendage régional des couches vers le 
NW qui entraine un drainage des eaux souterraines (et superficielles par le biais des 
karsts) vers la vallée de l’Ecole et non vers la Seine toute proche.  

Dans ce contexte, l’essentiel des travaux "d’assainissement" qui ont été réalisés 
en forêt domaniale, mais aussi sur les bois privés périphériques et sur les terres 
agricoles ont fait converger les eaux vers un thalweg à Boissise-le-Roi, qui a finalement 
pris le nom de Ru de la Mare aux Évées, alors qu’il s’agit d’un fossé creusé. 

 

Une hydrologie changeante et imprévisible 

 
Doignon P., 1980, Bull. ANVL, 56/ 11-12, p. 149-150. 

tracé actuel du ru fonctionnel des Becassières 
Ru de la Mare aux Evées qui se jette en Seine à Boissise-le-Roi, par l'étang de 
la prairie Malécot. 13 km de long, dont 3,5 km en forêt de Fontainebleau. 

ancien fossé d’évacuation des eaux vers le "gouffre" d’effondrement karstique 
du Bois de Faÿ, actuellement non fonctionnel, il peut néanmoins évacuer l’eau 
en cas d’inondations. 

ancienne évacuation de la mare à Bauge vers le ru des Becassières,  
aujourd’hui surtout déchargée par les fossés de la Route du Marchais Artois. 
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Les dernières inondations et interventions 

 
Doignon P., 1980, Bull. ANVL, 56/ 11-12, p. 149-150. 

Malgré l’ampleur des travaux réalisés dans le passé le secteur était parfois 
submergé, pendant 6 mois certaines années et on comprend le désespoir des habitants 
du hameau de Faÿ qui ont eu leurs caves inondées pendant des années. L’ONF était 
accusé de ne pas avoir entretenu les fossés du secteur de la Mare aux Évées. De grands 
travaux ont été menés sous la maîtrise du Syndicat intercommunal, une fois que le 
problème financier a trouvé un consensus entre les Communes, le Département, 
l’Agence de l’eau, l’ONF, etc. Des kilomètres de fossés ont été nivelés et curés, de 
nouveaux émissaires creusés.  

Au final, pendant les travaux … et même avant … la situation avait lentement 
évolué vers une diminution des hauteurs et des durées d’inondation. On est en droit de 
se poser la question si les travaux y ont été pour quelque chose. Bien-sûr les financeurs 
vont répondre oui, ils ne vont pas se dénier. Mais au regard des variations passées on 
peut aussi envisager que tout cela relève d’évolutions naturelles … dont nous n’avons 
pas perçu toutes les données … et que toute les gesticulations autour de la mare n’ont 
jamais eu d’autre effet que de modifier le paysage … mais pas l’hydrologie. 

Parmi les causes qu’on peut envisager, il y a effectivement la rupture de drains 
naturels, mais pas forcément par les travaux d’aménagement en surface. La rupture du 
drainage peut être interne au karst profond. Un effondrement au sein du karst peut créer 
un barrage qui fera obligatoirement monter le niveau de la nappe à l’amont. L’eau finira 
par trouver un autre chemin karstique, … et avec le temps le bouchon peut céder, un 
conduit s’agrandir, etc. et rabattre la nappe à son niveau initial.  

L’aménagement de la mare et du dispositif rayonnant  
Sur la carte d’État Major en hachures de 1818, la Mare aux Évées est figurée 

comme une dépression circulaire bien délimitée qui s’apparente à un effondrement 
karstique comme d’autres connus dans les secteurs en bordure de Seine. Il est dit que la 
mare temporaire qui occupait la dépression avait une profondeur moyenne de 25 cm. 
L’aménagement actuel avec les canaux rayonnants à symétrie 7 a été réalisé de 1833 à 
1835 par Achille Marier de Bois d’Hyver Inspecteur des forêts de la Couronne sous le 
règne de Louis- Philippe. A l’origine la mare n’était reliée à aucun fossé d’évacuation.  
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(A) 1809, carte des Chasses du Roi, Le réseau des c hemins est déjà celui 
d’aujourd’hui, en particulier existent la route tou rnante et un chemin la traverse 
(Rte de Faÿ à Bois-le-Roi) indiquant que la mare es t temporairement à sec. 
(B) 1818-1824, Carte Etat Major, la mare est bien i ndividualisée, son ennoyage 
temporaire confirmé par la cartographie, y est auss i figuré une Mare Plate. 
 

 
(C) 1835, Plan d’assainissement de la Mare aux Évée s commencé en 1833 et 
terminé en 1835, approuvé par S.M. LE ROI. Le proje t ne fait apparaître aucun 
fossé de déversement de la mare. (D) Carte d’Etat M ajor, elle fait apparaître la 
mare aménagée (donc après réalisation) et n’y figur e aucun fossé d’évacuation/ 
La mare à l’Est du Carrf. des Becassières (mare aux  Cerfs n’est pas aménagée, ni 
la mare entre celle-ci et la Mare aux Évées (mare à  2 canaux arqués). 
 

Les déblais des canaux ont suffi pour mettre la dépression hors d’eau. Les 
hauteurs des remblais sont encore visibles sur la terrasse qui entoure la mare et à 
l’extrémité externe des canaux. Une estimation de l’effet volumétrique est aisée. La 
largeur des banquettes hors eau est à près le double de la largeur des fossés. Ainsi en 
creusant les canaux on remonte les banquettes de la moitié de la profondeur creusée. 
Avec des fossés d’environ 1 m de profondeur on a remonté les banquettes d’environ 
0,50 m … ce qui a été suffisant pour mettre les banquettes hors d’eau, au-dessus d’une 
mare qui au départ n’avait qu’une profondeur moyenne de 0,25 m. L’aménagement n’a 
pas consisté à assécher le secteur, mais à mettre sous eau 1/3 de la surface et à mettre 
hors d’eau environ 2/3 de la superficie et ainsi faciliter la circulation.  
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Le même principe a été appliqué à la grande mare centrale, le volumede 
matériaux qui ont été extraits a permis de surélever le tour de la mare et les routes 
rayonnantes au-dessus du niveau des banquettes. 

 

La fonction d’assainissement de la forêt n’est pas évidente. Il n’est pas exclu 
qu’initialement le bassin central laissait fuir une partie de l’eau vers le karst. En tout cas 
ce n’est que sur les cartes ultérieures que la mare apparaît reliée à un canal de drainage, 
le Ru de la Mare aux Évées, qui évacue les eaux vers la Seine. 
 

 
Les déblais des canaux ont permis de relever le niv eau des banquettes. 

Le même principe a été appliqué pour l’aménagement ultérieur de la mare aux 
Cerfs, de la mare à Bauge, de la mare de la Boulaie, de la Mare Plate (appelée la 
Pépinière) près du Carrf. de l’Epine Foreuse et de quelques autres canaux dont ceux en 
arc situés à l’amont (relatif !) de la Mare aux Évées. 

Carrefour de  
l’Épine foreuse  Route de Fäy  

B 

A 

mare bordure  banquettes - fossés  terrain  
originel  

B A 
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26 juin 2016, Mare aux Évées, banquettes inondées !  

 

 
26 juin 2016, Parcelle 834, ouest de la Mare aux Év ées, de l’autre côté de la D115. 

 

 
Mare aux Cerfs avec ilot central surélevé et planté  de Cyprès chauves, il y a 
quelques années des Cyprès chauves entouraient auss i la mare. 
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Contexte historique des aménagements 
 

Le secteur concerné par l’aménagement dans les années 1830 était un immense 
marécage de 16 ha, dénommé « Mortemare » au Moyen Age et qui a vu son nom 
évoluer en « Mare aux Évées », terme dont l’étymologie demeure controversée.    

En très peu de temps, de 1833 à 1835, des travaux d’une envergure sans 
précédent vont transformer la physionomie originelle du marais et dénaturer ses 
paysages. En fait, sous le prétexte de drainer ce lieu pour le destiner à la production 
sylvicole,  Achille Marrier du Bois d’Hyver va, par ses choix, le transformer en un 
espace jardiné qui vise à valoriser l’initiative royale.     

Il n’est qu’à voir le dessein de monumentalité qui guide le tracé du bassin Louis – 
Philippe, cette pièce d’eau centrale dans l’aménagement avec 70 m de diamètre et 4 m 
de profondeur. Et d’où partent sept allées rayonnantes dont le motif évoque une 
allégorie solaire dédiée à Louis Philippe.  

La vocation paysagère, jardinée et exotique de l’aménagement végétal se lit dans 
les noms des allées rayonnantes, allée des peupliers de Virginie, allée des érables à 
fruits cotonneux, allée des peupliers du lac Ontario, tout comme dans le choix des 
essences implantées tels ces Cyprès chauves originaires des marais de Louisiane (autre 
évocation à Louis XIV).  

Ce type d’aménagement s’inscrit dans une démarche « conquérante » de la 
Nature,  celle de la maîtriser, de la façonner et de s’en approprier les ressources à notre 
seul bénéfice. Ces valeurs dominent encore de nos jours dans nos sociétés même si les 
effets pervers qu’elles font peser sur l’avenir commun sont connus et mieux dénoncés.          

Dans les années 1830, à l’aube de l’Anthropocène, le marais des Evées fut donc 
vidé de la part sauvage de son foisonnement originel et appauvri en naturalité pour 
devenir cet espace récréatif au rigoureux tracé géométrique que nous lui connaissons. 

Mais ce qui est intéressant de noter c’est que cet aménagement fut loin d’être 
mené dans le consensus. Dès sa réalisation, des voix d’artistes dénoncent, en 1839 avec 
virulence, ce qui pour eux est une dévastation esthétique et une offense au Vivant. A 
l’opposé de ces idées, la dimension politique du projet transparait bien dans « Quatre 
promenades en forêt de Fontainebleau » livre publié en 1837. 

L’aménagement de la mare aux Évées en forêt de Fontainebleau est donc un bon 
exemple historique pour aborder  la réflexion des rapports Homme/Nature. Réflexion 
plus que jamais d’actualité.  

C’est dans cette perspective que MN Liron a proposé en 2014 à l’ONF un autre 
type de gestion. Il s’agirait d’une « reconquête » - pacifique cette fois – des parcelles 
834 et 835. Adopter la démarche de non intervention, de libre évolution du milieu 
naturel, ce qui permettra l’émergence d’une naturalité secondaire.  

En proposant la création d’une R.I.M (Réserve Intégrale Marécageuse), plutôt 
que de continuer à mener périodiquement des aménagements hydrauliques inopérants 
tant sur le plan économique qu’écologique, on accepte qu’existe « la part sauvage du 
Vivant sans l’Homme » comme le nomme Virginie Maris.   

  La proposition est restée sans réponse pour le moment…   
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"Nous dirons qu'avant 1830 la mare aux OEvées était un vrai 

cloaque, un repaire de crapauds et de bêtes aussi horribles. A 

cette époque, afin de donner de l’occupation aux ouvriers sans 

travail et sans pain, le roi Louis Philippe fit consacrer une somme 

assez considérable à l’assainissement de ce marais malsain ; alors 

des tranchés ont été ouvertes dans toute la longueur ; les terres 

rejetées sur les côtés sont aujourd’hui couvertes de jeunes 

plantations dont on a tout lieu d'espérer la réussite. Un bassin a 

été creusé au milieu pour resserrer les eaux dans un espace moins 

considérable, en sorte que ce terrain, d'environ 32 arpens 

d'étendue, est aujourd'hui sauvé des inondations et rendu à la 

culture. 

Le 5 octobre 183£, le roi Louis-Philippe étant à Fontainebleau, 

voulut s'assurer par lui-même dans quel état étaient les 

nombreuses plantations jusque-là exécutées par ses ordres dans la 

forêt : la mare aux OEvêes ne fut point oubliée. A son retour de 

Melun, ou sa majesté était allée passer en revue la garde 

nationale de cette ville, elle s'y fit conduire, y mit pied à terre et la 

parcourut dans tous ses sens. Déjà elle était dans un état salubre, 

qui, d'année en année, ne fera que s'améliorer. Ce lieu si 

pittoresque, si, cher aux habitants de Melun, dont il est la 

promenade favorite, est donc devenu, grâce à la sollicitude du roi 

des Français pour la classe pauvre du pays,' un rendez-vous d'été 

plein de charmes, un jardin public que visiteront toujours avec une 

nouvelle satisfaction les nombreux voyageurs attirés à 

Fontainebleau par ses souvenirs, les belles choses que renferme 

son palais et les admirables sites de sa forêt. " 

Quatre promenades en forêt de Fontainebleau,  
Jamin E., 1837, H. Rabotin, Fontainebleau, p. 213. 

(L’intégralité est téléchargeable sur le site de la BNF) 
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Revue "L’Artiste", 1839. 

(L’intégralité est téléchargeable sur le site de la BN 
 


